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FERMETURE DES DEUX MARCHÉS

La mairie met à exécution son ultimatum 

Volo Volo fermé jusqu'à nouvel ordre par la mairie
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Police
Moroni: 764 46 64
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771 02 00

Gendarmérie
Moroni: 764 49 92
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771  02 00

Immigration
Ngazidja: 773 42 86
Anjouan: 771 01 73
Moheli: 772 01 37

Aéroport
Hahaya: 773 15 95
Ouani: 771 07 31
Moheli: 772 03 71

HÔTELS & RESTAURANTS :
Le Select 773 00 31

Port maritime
Moroni: 773 00 08
Moheli 772 02 57
Anjouan: 771 01 43

Hopitaux
Moroni:: 773 25 04
Fomboni: 772 03 73
Mutsamudu: 771 00 34

Banques
BIC: 773 02 43
Eximbank: 773 94 01
Banque centrale: 773 10 02
SNPSF: 764 43 00
Meck: 773 36 40

MAMWE
Moroni: 773 48 00
Mutsamudu: 771 02 09
Fomboni: 772 05 18

Numéros utiles

1022 élèves se sont vus
offrir des manuels scolaires.
Une initiative de l'EAC
(Educate a child), un projet
financé par le Koweït à tra-
vers l'Unicef qui agit pour
la scolarisation des enfants.
41 enseignants se sont vus
confiés des centaines
d'élèves, pour la plupart
déscolarisés, en vue de les
réintégrer dans le système et
ainsi poursuivre leur scola-
rité. 

Dans une cérémonie
tenue hier à l'école
Application de Mo-

roni, 1022 élèves ainsi que
leurs enseignants ont reçu un
lot de matériel didactique,
ceci pour leur permettre, pour
les élèves, de mieux travailler
en classe, et pour les ensei-
gnants de s'appuyer sur les
nouvelles méthodes qui ont
l'avantage d'être plus rapides.
La cérémonie a été l'occasion
également de clôturer une for-
mation de trois jours qui pro-
fitait aux enseignants retenus
par le programme Educate A
Child (éduquer un enfant). 

Ibrahim Hamadi Sidi, se-
crétaire général du commissa-
riat à l’éducation de Ngazidja,

précise que les professeurs
formés enseignent des enfants
scolarisés mais aussi des en-
fants déscolarisés: « Nous
avons jugé utile de faire cette
formation pour leur donner la
pédagogie nécessaire pour
pouvoir enseigner ces élèves
méthodiquement », a-t-il fait
savoir à la sortie de la cérémo-
nie. 

Le programme vise parti-
culièrement les enfants âgés
entre 8 et 12 ans, exclus du
système éducatif pour divers
motifs. « Cette catégorie d’en-
fants est suivie par un dispo-
sitif spécifique de cours
accéléré en vu de la prépara-
tion de leur intégration dans le
système éducatif formel », ex-
plique M’sahazi Hakika, di-
rectrice générale des
enseignements et point focal
des activités de EAC. 

Durant l’année scolaire
2015/2016, plus de 1076 en-
fants auraient repris les bancs
de l'école à en croire M'sahazi
Hakika. Ils étaient encadrés
par 54 enseignants recrutés,
formés et pris en charge par le
programme EAC. L'année
dernière, ils étaient 946 en-
fants pour 41 enseignants. «
On espère que grâce à cette

initiative, il n’y aura plus
d’enfants non scolarisés et
qu’enfin, tous les enfants
puissent réaliser leur droit à
l’éducation », a déclaré M’Sa-

hazi Hakika. Le commissariat
à l’éducation de Ngazidja a
sollicité l’aide et le soutien
des autorités de l’Union pour
accompagner la suite de ce

projet afin que ces élèves
puissent avoir accès comme
leurs camarades, à l’éduca-
tion. 

Ibnou M. Abdou

PROGRAMME EDUCATE A CHILD (EAC) 
Des centaines d'enfants bénéficiaires du projet 

Ceremonie de distribution de fournitures scolaires
du programme Educate a child
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La mairie de la capitale a mis à
exécution son ultimatum de fermer les
principaux marchés de Moroni à par-
tir d'hier mercredi. Faute de compro-
mis sur la réouverture du site de la
décharge d’Itsoundzou. Pendant ce
temps, les autorités multiplient les
réunions infructueuses avec les res-
ponsables des localités riveraines du
site de la discorde.

Les autorités municipales met-
tent à exécution la décision ra-
dicale face à la grave crise des

ordures qui semble être jusqu'alors sans
réponse. Les principaux marchés de la
capitale ont été bel et bien fermés au pu-
blic faute d'un compromis sur une autre
fermeture. Celle de la décharge d’It-
soudzou où les riverains du site bloquent
l'entrée arguant qu'il ne répond pas aux
normes requises, avec toutes les consé-
quences sanitaires qui en découleront. 

Pendant ce temps, les autorités éta-

tiques et insulaires continuent les ren-
contres infructueuses avec les responsa-
bles des villages avoisinant le site qui n'a
de décharge que le nom. Le matin d'hier
mercredi, le ministre de l'intérieur, le
commissaire à l'environnement de Nga-
zidja et le maire de Moroni se sont réu-
nis en conclave pour, dit-on, trouver une
solution durable à cette question deve-
nue au fil des années le talon d’Achille
des autorités successives, tous niveaux
confondues, depuis plus d’une décennie.  

« On a un entassement vraiment exa-
géré des déchets ménagers à Moroni sur-
tout dans les deux marchés », reconnaît
Moissuli Mohamed Azir. Le commis-
saire à l'environnement de Ngazidja qui
laisse croire que des suggestions ont été
faites au cours de leur conclave. M. Mo-
hamed Azir reste convaincu qu'il fallait
toujours suivre la voie de la négociation.

Intervenant sur la décision de la mai-
rie, le commissaire à l’environnement ne
cache pas sa désapprobation de la ferme-

ture des marchés de la capitale. « La fer-
meture des marchés n'est pas la solution.
Parce que cela aura l'effet contraire, car
à défaut des marchés principaux, des
marchés sauvages vont naître à travers
la capitale avec les conséquences écolo-
giques qui en suivront. Car il y aura par-
tout de l’insalubrité. Par contre avec
l'ouverture des marchés certes il pose un
problème de santé publique mais cela
étant, on canalise dans un seul lieu les
déchets », a-t-il fait savoir.

« Il y a trois mois que le site nous a
été interdit d’accès. J'espère qu'on
pourra trouver une solution définitive à
cette crise. Car les conséquences sont vi-

sibles dans la capitale avec les déchargés
sauvages qui se multiplient à chaque re-
coin de la capitale », avance de son coté
Aboubacar Mohamed agent de la mairie
de Moroni. 

A noter que la commune de Moroni
a profité de la journée d'hier pour net-
toyer et désinfecter les deux marchés
avec l'aide des vendeurs. « Aujourd'hui
on en profite pour faire également une
opération de nettoyage et vous voyez
que tout le monde est impliqué même
nos mamans vendeuses », a-t-il fait sa-
voir. 

Maoulida Mbaé

FERMETURE DES DEUX MARCHÉS

La mairie met à exécution son ultimatum 

Avec l’appui de la Maison de l’Ex-
port de la Région de Réunion, la so-
ciété Sheo Technology a organisé hier
mercredi, la première édition du Sheo
Tech Days. Elle a réuni des chefs d’en-
treprises, des développeurs et autres
secteurs pour échanger sur la transfor-
mation digitale des entreprises como-

riennes. 

Pour la première fois, un sémi-
naire sur la transformation digi-
tale des entreprises comoriennes

a eu lieu hier mercredi à Moroni. Il avait
réuni des chefs d’entreprises, des ingé-
nieurs en informatique, des jeunes déve-

loppeurs et autres secteurs pour parler du
numérique. L’idée était de profiter du
passage de trois experts américains dans
la zone océan indien et profiter de leur
expertise pour sensibiliser les participants
sur ce secteur devenu le cœur du déve-
loppement mondial. 

« Le but de ce séminaire était de sen-
sibiliser davantage les Comoriens sur le
numérique », fait savoir Mohamed Cha-
fik, fondateur de Sheo Technology. Lors
de ce séminaire, il y a eu plusieurs inter-
ventions des entrepreneurs venus des
trois îles et des jeunes développeurs pour
montrer leurs expériences dans le do-
maine. Des interventions qui ont impres-
sionné les experts américains mais aussi
le fondateur de Sheo Technology. 

« Je savais que les Comores avaient
une certaine potentialité mais il ne man-
quait qu’un coup de pousse pour qu’ils
se démarquent. Et je pense qu’à travers
ce séminaire, des opportunités vont s’ou-

vrir », poursuit-il. Cet événement était
aussi l’occasion de discuter sur le projet
de l’Union des Chambres de Commerce,
de l’Industrie et de l’Agriculture
(UCCIA) sur l’école numérique. Selon
un constat fait par cet expert, les Comores
manquent d’un centre de formation dédié
au numérique. 

« On sait que l’Institut Universitaire
de Technologie (IUT) fait un grand tra-
vail mais il faudrait l'ouverture d'un cen-
tre pour mieux les former et être
opérationnel pour le pays », avance le
fondateur de Sheo technology, avant
d’ajouter que « dans le futur, ça sera un
accélérateur pour le numérique ». En ce
qui concerne le projet en soi, une étude
de faisabilité est déjà faite et il ne reste
que sa concrétisation. Une deuxième édi-
tion du Sheo Tech days est prévue l'an
prochain. 

Mohamed Youssouf

PREMIÈRE ÉDITION DU SHEO TECH DAYS

Inciter les chefs d’entreprises comoriennes 
à aller vers le numérique 

2Participants à la 1ère édition du Sheo Tech Days

Montagne d'ordures au
marché de Volo volo
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La coopérative de l’université des
Comores lance une opération de sa-
lubrité le samedi prochain au site
universitaire de Mvuni en vue de
l’assainissement de l’environnement
sur l’ensemble du campus. Ce geste
posé par la coopérative qui est en fin
de mandat n’est à sa première édi-
tion.

La coopérative de l’université
des Comores retrousse ses
manches. Samedi 3 mars pro-

chain, c’est au site universitaire de
Mvuni, lequel compte plus de 54% des
étudiants de l’UDC, que l’opération
journée propre sera menée. Cette opé-
ration de grande envergure et dont la
santé des étudiant en dépend, nécessite
le soutien de tout un chacun pour sa
réussite. L’enlèvement des déchets et
ordures de tout genre qui jonchent la

cour du site universitaire, l’émondage
des arbres constitueront l’axe de ladite
opération.

C’est ainsi que la coopérative tient
à rappeler à toute les personnes de
bonne volonté à se munir d’une scie à
bois, coupe-coupe et, si possible, d’un
camion pour le chargement des dé-
chets. A Mvuni, il n’y a pas que les ra-
mifications inutiles et les feuilles
mortes qui gênent. Mais aussi, la situa-
tion dans les toilettes s’avère préoccu-
pante, très préoccupante qu’alarmante.
C’est une autre paire de manches à la-
quelle les étudiants vont s’attaquer sa-
medi où il n’y aura pas cours à Mvuni,
justement pour se concentrer à la pro-
preté.

Toufé Maecha

UNIVERSITÉ

Une journée d’assainissement samedi à Mvuni

Le projet SWIOFish1 de la Com-
mission de l’Océan Indien (COI), fi-
nancé par la Banque mondiale, a
tenu du 19 au 21 février 2018 aux
Seychelles, un atelier sur les bonne
pratiques et les leçons acquises dans
la mise en œuvre de projets de pêche
et d’aquaculture dans la région du
Sud-Ouest de l’océan Indien. 

Un atelier, qui a réuni des ex-
perts et des journalistes ve-
nant de 15 pays de la région

Océan indien et d’Afrique de l’Ouest,
s'est tenu la semaine dernière aux Sey-
chelles. Portant sur les bonnes pra-
tiques et les acquis dans la mise en
œuvre de projets de pêche et d’aqua-

culture dans la région du Sud-Ouest de
l’océan Indien, le rassemblement a fait
la promotion des succès dans le do-
maine des pêcheries et de l’aquacul-
ture. L'atelier était également le moyen
d’éveiller l’intérêt des journalistes
pour la pêche durable, ces méthodes
d’extraction raisonnée de la ressource
associées à des bénéfices socio-écono-
miques sur le long terme. 

Aujourd’hui, la pêche emploie di-
rectement près de 3,5 millions de per-
sonnes dans la région de l’Afrique
orientale et australe et de l’océan In-
dien (AfOA-OI). « La pêche est l’une
des ressources renouvelables les plus
importantes que les pays de l’AfOA-
OI ont à leur disposition pour leur sé-
curité alimentaire, leurs moyens de
subsistance et leur croissance écono-
mique. Comme les populations de ces
pays continuent à augmenter, les béné-
fices futurs que ces ressources peuvent
fournir devront concilier les demandes
croissantes en matière de pêche avec la
capacité des stocks de poissons océa-

niques, côtiers et d’eau douce pour
maintenir la production », a déclaré
Luc Ralaimarindaza, chargé de mis-
sion à la COI, en ouverture de l’atelier. 

En complément, une visite du mar-
ché aux poissons de Victoria, des
usines de transformation du poisson et
du port de pêche à Providence ainsi
que d’un site de déchargement de
pêche artisanale à Cascade. Les
concernés ont ainsi pu leur donner un
aperçu des méthodes pratiquées aux
Seychelles. Le projet SwioFish1, mis
en œuvre par la Commission de
l’océan Indien et sur financement de la
Banque mondiale, vise à améliorer l'ef-
ficacité de la gestion des pêches au ni-
veau régional, national et
communautaire ainsi que d’accroître
les avantages économiques, sociaux et
environnementaux de la pêche marine
durable pour les pays du Sud-Ouest de
l’océan Indien. 

Mohamed Youssouf

PÊCHERIE ET AQUACULTURE DANS LE SUD-OUEST DE L’OCÉAN INDIEN
Pour un partage des bonnes pratiques 

SWIOFish1-marchéVictoria
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de pensée et de ton



MINISTÈRE DE LA JEUNESSE ET SPORT
Réunion de travail inaugurale entre le ministère et le patron du football 
Le nouveau président de la Fédé-

ration de Football des Comores (Ffc),
Saïd Ali Saïd Athouman, a effectué
une visite de travail, le mardi 27 fé-
vrier au ministère des sports où il s’est
entretenu avec le ministre Salim Ma-
hamoud. A sa sortie, il s'est dit rassuré
quant au soutien de l’État qui dispose
d'un budget d'environ 180 millions
par trimestre pour le sport. 

Le football, considéré à tort ou à
raison comme la discipline
phare du pays, pourrait se tail-

ler la part de lion. Aussitôt élu et félicité,
le successeur de Tourqui Salim, sur in-
vitation de Mahamoud Salim Hafi, mi-
nistre des Sports, a effectué une visite de
travail en début de semaine. Un exposé
pertinent du plan d'action du nouveau
responsable de la destinée du football de
l'Archipel aurait séduit le ministre.

« L'entretien s'est déroulé dans un
climat détendu et ouvert. Saïd Ali est

animé d'une bonne volonté. C'est récon-
fortant pour la discipline. Je lui ai de-
mandé d'éviter les erreurs passés pour
convaincre la population de la décision
du ministère », explique Mahamoud
Salim. C'est la première d'une série de
rencontres de concertation et de travail,
planifiée entre les deux hauts responsa-
bles. Halte à la corruption, à la violence

comme le disait Urs Klever, chef du bu-
reau exécutif de la Fifa : « Les fédéra-
tions nationales de football sont des
instances privées. Mais elles collaborent
dans la transparence avec les autorités
politiques ». 

Les projets de développement d'une
discipline sportive en général, et du foot-
ball féminin et de base en particulier, ne

laissent pas indifférent le ministère des
Sports. « Avec un budget trimestriel
(180 millions Kmf), nous restons atten-
tifs aux préoccupations légitimes et sal-
vatrices des fédérations », clarifie notre
interlocuteur, qui enchaîne : « Pour
mieux impulser les jeunes, nous pensons
introduire le football dans les milieux
scolaires et universitaires ». 

La corruption, la violence, la trom-
perie et autres « maux » du sport ont fait
aussi l’objet d'un large échange. Les au-
teurs s'exposent à de lourdes sanctions.
Comment contourner, voire éradiquer
ces fléaux ? « La rotation des arbitres in-
sulaires pour diriger des matchs explo-
sifs, serait une bonne solution. Le
problème technique et financier ne
constitue pas d'obstacle », a confié le mi-
nistre. En clair, tout plan d'action chiffré
de nature à éradiquer les fléaux qui gan-
grènent le sport sera soutenu par le mi-
nistère. 

Bm Gondet

ATHLÉTISME

A J-7, la Comorienne regroupera environ 500 dames 
L'édition inaugurale de la Co-

morienne, une course pour le genre,
se déroule à Moroni le jeudi 8 mars
prochain. Le parcours est évalué à
environ 3 à 5 km autour de Moroni,
départ (7h 00) à la place de l'indé-
pendance. 

La course est plus distrayante
et de concorde, que concur-
rentielle. Elle est ouverte à

deux catégories d'athlètes : 16 à 39 ans
et 40 ans et plus. Des établissements
scolaires sont mobilisés pour l'événe-
ment. La date a été annoncée en confé-
rence de presse, à Moroni hier. La
Fédération Comorienne d'Athlétisme
(Fca), en collaboration avec l'Associa-
tion « Femme en Mouvement » et en
partenariat avec le Commissariat na-
tional à la solidarité, protection sociale
et promotion du genre, organise l'édi-
tion 2018 de la Comorienne, une
course de la femme. Le slogan retenu
est «la course de toutes les femmes,

venez partager vos rêves».
L'événement compte regrouper

environ 500 athlètes de l'Archipel et
d'ailleurs. L'itinéraire est simple :
place de l'indépendance, Mtsangani,
Café du Port, Stade de Moroni, Caltex,
Gobadjou, petit marché, Cndrs et, ar-
rivée place de l'indépendance. Dans le
face-à-face avec la presse, Hilmy, pa-

tron de la Fca était entouré des spon-
sors, notamment les représentantes de
l'ambassadrice de France, de l'Unicef,
des émissaires de l'agence « sat-guru
holidays ». 

Les partenaires de la fédération sa-
luent l'initiative : « Tout ce qui pourrait
concourir à la promotion du genre, à
la protection de l'enfant et/ou au bien-

être social retient notre attention. Cette
course permettra aux femmes de se di-
vertir, de se rencontrer et d’échanger.
C'est primordial». Elle est ouverte à
deux catégories d'athlètes : 16 à 39
ans, ensuite 40 ans et plus, et la dis-
tance, évaluée à 3 à 5 km. Toutes les
athlètes féminines sont les bienvenues. 

La Représentante de la France aux
Comores prendra-t-elle part à la Co-
morienne ? « Effectivement, si aucun
fâcheux contretemps ne vient pertur-
ber le planning, je crois qu'elle sera là,
à coté, entre autres, de la Représen-
tante résidente de l'Unicef. Mais pour
ces grandes dames, l'essentiel c'est le
divertissement et le partage ». Il en-
chaîne : « Miss Mayotte sera présente
comme spectatrice. Mais les Mal-
gaches et Kenyanes attendues vont
courir ». 

Bm Gondet
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Organisateurs de la course  Comorienne  devant la presse

Prise de fonction du nouveau président de la FFC Said Ali Said Athouman
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Le corridor était à nouveau ou-
vert mercredi, a-t-on appris d'une
source au sein de l'armée syrienne.
Mais d'après la télévision officielle,
aucun civil n'a quitté l'enclave.

L
'OSDH, qui suit le conflit
grâce à un réseau d'informa-
teurs sur le terrain, fait état de

percées des forces gouvernementales
dans la Ghouta orientale et de lourdes
pertes dans le camp des rebelles.

Les combattants tentaient de re-
pousser une incursion, a expliqué un
responsable des rebelles, qui a qualifié
les combats de "va-et-vient".

Les Forces du tigre, une unité
d'élite de l'armée syrienne, ont pris part
à l'assaut, d'après un commandant
d'une milice pro-Assad, qui a indiqué
que les avancées étaient mineures.

Sans mesure décisive de la part de
la communauté internationale pour
mettre fin aux combats, la Ghouta
orientale devrait subir le même sort
que d'autres zones reprises in fine par
le gouvernement syrien, à l'instar
d'Alep en 2016.

La France a appelé mercredi les al-
liés de Bachar al Assad à exercer "une
pression maximale" sur le régime sy-
rien afin qu'il respecte la résolution de
l'Onu pour une trêve dans la Ghouta
orientale. ([L8N1QI5M8])

PASSE D'ARMES RUSSO-US
SUR LES ARMES CHIMIQUES

L'Organisation pour l'interdiction
des armes chimiques (OIAC) a ouvert
une enquête pour déterminer quel type
de munitions ont été utilisées lors des

bombardements dans la Ghouta orien-
tale, a-t-on appris de source diploma-
tique.

S'exprimant à la conférence sur le
désarmement à Genève, l'ambassadeur
américain Robert Wood a estimé mer-
credi que la Russie ne respectait pas
ses engagements de destruction des
stocks d'armes chimiques en Syrie et
ne faisait rien pour empêcher le régime
d'Assad de les utiliser.

La Russie, par la voix de son mi-
nistre des Affaires étrangères Sergueï
Lavrov, a qualifié "d'affirmations ab-

surdes" les accusations portées contre
le gouvernement Assad en ce domaine
par les Etats-Unis.

Washington et ses alliés, a pour-
suivi le chef de la diplomatie russe, "se
servent simplement d'allégations sans
fondement d'une usage d'armes
toxiques par Damas comme d'un ins-
trument pour orchestrer une campagne
politique antisyrienne".

Sergueï Lavrov a également dé-
claré que les "rebelles retranchés" dans
la Ghouta orientale bloquaient l'aide
humanitaire et les évacuations. Il a
ajouté que Moscou continuerait de
soutenir le gouvernement syrien pour
éradiquer la "menace terroriste".

Les Nations unies ont appelé à se
conformer à la trêve humanitaire de
trente jours adoptée samedi par les
quinze membres du Conseil de sécu-
rité.

L'offensive des forces pro-gouver-
nementales a fait des centaines de
morts depuis la mi-février.

(Reuters)

Les forces de Damas reprennent du terrain 
dans la Ghouta orientale


